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manger qui, d'après les mueubles et les objets do tout genre qui la
garnissaient, devait servir do lion do réunion à la famille.

Deux de ces dresoirs en bois sculpté quo nos paysans ont
conservés pendant des siècles sans en soupçonner l'originalité et
la valeur, offraient un assemblage aussi riche qu'harmonieux do
vieille argenterio et de porcelaine do Chine. Sur les muraillos,
des panoplies et des trophées do chasse égayaient la teinte sombre
du revêtement en chéne noirci. De bons fauteuils et des chaises
à haut dossier entouraient la lourde table carrée, et il semblait,
en outre, que chacun des membres de la famille eût transporté
dans cette pièce le siégO do ses occupations et de ses habitudes
favorites. Deux vieillards, l'un à peine grisonnant, l'autre à la
chevelure du neige, faisaient au coin du feu une partie d'échecs.
Une femme d'un ige mr tricotait dans l'embra.ure d'une fenO-
tre, près d'une élégante table à ouvrage sur laquelle un petit
garçon de sept à huit anus faisait une page d'écriture. Dans l'au-
tre fenêtro, un jeune homme en veste de chaseo raccommodait un
filet do pêche, et enfin, assises sur l'épais tapis turc qui recouvrait
toute la chambre, deux petites filles jouaient à la poupée. Elles
étaient identiquement de la même taille, et leur ressemblance,
aussi bien que l'harmonie inaltérable qui semblait régner entre
elles, disait clairement qu'elles étaient jumelles.

Robert embrassa d'un coup d'oil cet ensemble à la fois riant
et grave, doux et confortable. Il n'avait jamais vu rien de sem-
blable, et l'épithède de " patriarcal " vint à sa pensée.

Toutes les têtes s'étant levées à son approche ; il sentit qu'on
le regardait avec une curiosité qui n'était d'ailleurs nullement
dépourvue de bienveillance.

M. de Kersall ne lui laissa pas le temps d'être embarrassé.
- Monsieur le percepteur de Marsay I annonça-t-il de sa

voix la plus sonore.
Puis il ajouta gaiement:
- Mon ami Varcy, dont je vous ai souvent parlé, et que

j'amène à Léonie... Où est-elle, au fait, Léonie ?
- Elle s'occupe de Bébé, dit la dame au tricot, se levant, et

avançant un fauteuil au coin de la cheminée. Asseyez-vouQ,
monneur, et permettez-uui de vous souhaiter la bienvenue cher
nous.

Robert répondit par quelques paroles polies, que M. de
Kersall interrompit aussitôt.

- Je ne t'ai pas présenté la famille, dit-il.
Et, montrant la dame et le moins âgé des vieillards:
- Monsieur et madame du Quesnay, les parents de ma fem-

me ;-mon père, ajouta-t-il, désignant l'autre vieillard,-mon
frère Armand... Et vous, les enfants, venez ici !

Le petit garçon déposa sa plume, et vint offrir au nouveau
venu son front brun et intelligent.
- - Celui-ci, c'est notre aîné, aotre Léon, le plus bruyant des

enfauts quand il joue, le plus sage et le plus tranquille quand il
fait ses devoirs... Et les fillettes ? Allons, Louise, Marie.

Les petites filles, toutes rouges, s'approchèrent plus lente-
nient, et leur père passa avec amour la main dans leurs chevelu-
res dorées.

- Ce sont deux inséparables. Quand on en appelle une,
l'autre accourt aussi, de sorte qu'on ne prononce jamais un de
leurs noms tout seul ; on dirait que chacune d'elles s'appelle
Louise et Marie... Assieds-toi là, mon cher Robert, je vais cher-
cher ma femme...

Mais il avait i peine fait quelques pas pour sortir que, la
porte s'ouvrant, madame de Kersal s'avança, portant sur ses bras
le plus jeune de ses enfants.

Elle pouvait avoir vingt-huit ou trente ans. L'expression
un pou grave, quoique sereine do sa physionomie, contrastait
avec la gaîté de celle d'Olivier; son teint était pur, un peu brun,
mais fraîchement coloré, ses traits, agréables, sans offrir une ré-
gularité parfaite, et le regard de ses yeux bruns très doux et très
ferme. Enfin, quoique l'heure fût encore assez matinale, elle
était habillée d'une manière irréprochable.

- Tu as gagné ton pri, ma chère, dit joyeusement Olivier.
Notre nouveau percepteut est bien mon ami Varey. Je te l'a-
mène, et il te demandera de lui chercher une maison. En atten-
dant, il est notre hôte.

Un sourire se dessina sur lu visage du la jeune femme pen.
dant qu'elle tendait cordialement la main à Robert, et ce courire
illumina d'une manière très douce cette physionomie sérieuse.

- Les amis do mon mari sont les miens, monsieur, dit-elle,
tt vous êtes le bienvenu dans notre maison. Quand au pari en
question (et elle se tourna en riant vers Olivier), si vous n'avez
pas tout à fait oublié votre camarade de collège, vous devez
savoir qu'il a la manie d'en faire à tout propos... En apprenant
votre nomination, il déclara que ce ne pouvait être son Varoy, et
m'offrit de tenir...

- Vingt-cinq cigares contre vingt francs pour tes pauvres,
acheva M. de Kersall, inclinant la tête.

- Et j'ai gagné, repritelle en souriant ; mais tu n'as pas
perdu puisqu'uno heureuse chance te rend un ami.

Quelques instants après, Robert, encoro tout étourdi de
cette brusque introduction dans une famille étrangère, se trou-
vait seul dans une chambre confortable, un peu vaste, très diffé-
rente des nids parisiens, mais garnie do chauds tapis et de meu-
bles commodes. Un bon feu flambait dans la cheminée, et de
gros bouquets de houx et de bruyère, encore humides de pluie,
avaient été placés dans des vases d'albâtre.

Robert, convaincu qu'il ne pouvait refuser l'hospitalité cor-
diale de son ami, et sentant se dissiper le malaise qu'il avait
d abord ressenti, se décida à une installation provisoire. Il finis-
sait seulement de ranger quelques vêtements et des objets de
toilette dans les tiroirs, lorsqu'on l'avertit que, midi venant de
sonner, on l'attendait pour se mettre à table.

Toute la famille, en effet, se trouvait réunie dans la salle à
manger, et madame de Kersall et sa mère firent avec gr.:-.e les
honneurs d'un repas simple, mais abondant.
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